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Les œuvres d’art comme ambassadeurs 
 
Les œuvres d'art sont des occasions de conversation lors de divers rassemblements dans la rési-
dence officielle de Belgique à Madrid : que ce soit lors d'un dîner de galeristes belges ou d'une dis-
crète négociation diplomatique. 
 
Quel artiste sinon Pieter Paul Rubens pourrait illustrer à la perfection cette union entre art et di-
plomatie en  Espagne ? Rubens est considéré comme l'un des artistes les plus célèbres des Pays-
Bas au XVIIe siècle et avait également des talents de diplomate. Deux portraits d'Après Rubens ont 
été prêtés par les Musées des Beaux-Arts de Belgique à Bruxelles. Ils peuvent être décrits comme 
des « peintures diplomatiques », car ils représentent le roi d'Espagne Philippe II et son épouse 
Elisabeth de France. 
 

 
Elisabeth de France 
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Roi Philippe II 
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Trois portraits de Michiel Janszoon Mierevelt représentent un homme et des femmes nobles in-
connus du XVIIe siècle. Des collerettes sont visibles sur les trois portraits. Ce type de cols faisait 
partie du code vestimentaire au début du XVIIe siècle après leur introduction par les Espagnols aux 
Pays-Bas. Ces cols pendent comme une meule au cou. Ces délicats cols de dentelle blanche 
comme neige étaient principalement utilisés sur des vêtements noirs pour souligner une appa-

 



 

 

rence sobre et pieuse. Il leur fallait une coiffure adaptée : un petit chapeau de dentelle pour les 
dames, et une coupe courte, une barbe en pointe et une moustache pour les messieurs. 
 
 

 
Portrait d’une femme - Michiel Janszoon 

Mierevelt 
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Portrait d’un homme - Michiel Janszoon 

Mierevelt 
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La Patricienne - Michiel Janszoon Mierevelt 
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Message à la mère de Cyrus 

© Photo : Sílvio Da Costa 
 
Les tapisseries, ou fresques dites mobiles du Nord, avaient une grande valeur artistique, écono-
mique et diplomatique. Cette tapisserie est appelée « Message à la mère de Cyrus ». Il fait partie 
d'un ensemble intitulé « Cyrus le Grand ». Cyrus le Grand, ou le roi perse Cyrus II, vécut au VIe 
siècle av. J.-C. Il gouverna avec pluralisme et tolérance, raison pour laquelle il est encore aujour-
d'hui un exemple et une source d'inspiration. Cette tapisserie est tissée au XVIIe siècle à Bruxelles, 
d'après un dessin inspiré de la série de Jan Raes Ier, du XVIe siècle.  
 
Plusieurs autres séries « Cyrus le Grand » existent, dont certaines en Espagne : Une magnifique 
série de dix tapisseries, probablement une commande de Philippe II, fait désormais partie du Pa-
trimonio Nacional d'Espagne. Certaines des tapisseries d'une série « Petit Cyrus » sont exposés au 
Palais Royal d'Aranjuez. D'autres tapisseries de Cyrus sont situées dans la Cathédrale de Tarragone 
et dans la résidence officielle d’Espagne à Rome. La dernière tapisserie est probablement de la 
même série que celle qui pend dans l’escalier de la résidence officielle belge en Espagne. 
 


